
Il sgnal 1 mortaes dencorage la ittéatur encouragement dans le mesure du possib P etclapr
rapport avec ces questions, aifin de suivre la progrès favorisrl maint.ien de. la Gazette. des Campagnes.

accompl1 sous d'autre raprs.Lspix offertÉ aux qu'il considère un journal uiee éesieàl
expositions ont porté les. cultivateurs à s'intéresser classe agricole à laquelle il accordé ses Premières
-dava'ntagje ces questions, et enfin do compte c'est le années d'êtudes et de labours.à
Pa ys qui en profite, et tout ce que le Gouvernement M Lsandry, député de Montmagny,-a appuyé forte.

Fédéral fera pôur- développer ces études spéciales se meuit la domando.de M. Giigault. -Nous regrettons, de
raý d'une grande importance pour l'agricultu•e qui ne pouvoir publier ici.le di:scours qu'il. fit eni cet.i

estla remèreet a pinipale industrio du pnys. circonstance. D'ailleurs,. nous-.savons d'avac u
Sir Hector L'angevin, *en l'absence du mninistro dle chaque fois qu'il s'-igit de plaider la cause des.cuiti-

ag0.riculture, dit que t1ous les documents demandés vateurs, A. la Chambro dos Communes, A. Lhndry na
s-erùnt déposés, s'il en -existe tu département de l'a- manque pas d'arguments pour- en assurer le succès.
griculture, mais il est sous l'imipreseon qu'il n'y en Sur le terrain de l'agriculture, il est maître de son su-
'a pas. Il est d'accord avec les deuÉ députés qui jet; il l'est aussi quant à la nécessité de la publica-
viennent de parler sur l'à-propos e*t l'utilité de ré.: t.ion de traités sur l'agriculture. Il a pour appuyée a

pndr-e *parmi le peuple de bons traités et de bons thèse, le traité publié par lui-même sur l'agriculture,
lvres sur 'l'agriceultnre, mais très souvent ces on. qui a été tel lenient: populaire*'qu'il est impossible au-
ranges n'ont pas un caractère pratique. Cependant jourd'ui de s'an procurer un exemplaire.-Il nous fait

c'est le désir du Gouvernement de faire tout en son plaisir de voir à la Chambre des Communes un ancien
pýouvoir pour promouvoir les vutes exprimées par les élève de l'école d'agriculture de Ste Anne;- Partout
honorables députés, et il est sûr que la ministre de où se trouvent les anciens élèves de cette. école, soit

l'agriculture ne manquera pas de répalidre à Mani. à la Chambre des Communes ( il y en- a deuxb les' dé-.
toba, au Nord-Ouest et dans les autres parties du Ca. putés Landry et Méthot), au Conseil d'agriculture,
na9da, où la Français domine, une copie française de corhime professeur à J'école d'agriculture de l'Assms

tion, comme conférenciers, comme cu

Nous ne doutons pas giié si Sir Hector Langevin dèles, partout ils sont en état de rendre les'plus
.veut prendre part à ce mouvement et qu'il invýite le gr'and evcsal as gioo s ocii
-minisýtro del'P-riculture à se rendre à la demandé 4 etrqucttéolmageenmboesem

.-- uia t ;- t ·-, ,e spt, à a - .-.. issioïo d'él'vený cul l'ont fréquente, a rendu do grandïsûr-
qui ui etêfaio a e sjeta l dero 'eesin onviceS; elle pénit en rendre encore, si ceux qui la fré.'

aiccordra un encouragement liberal pour gide à la en tement suivre lapcd
pubpicatin de traitéssur, afgricuslture. Persone po s f erl maintien e la'et e de

atcoieosen d terapprtse. Les rioiLrt au iplos leurs devanciers,
que Sretr.ncontmiu.'tltetipr M. P. B Bonoit, député du comté de Chambly, a
aeositconson• u o-mem a cuarlieurs a'ntérc r d aws,i parlé en faveur de la motion de M. preilt.

savanesatge c incet enfi di out 'so Pour tous ceux oui connaissent ce qu'a fait M. Benoit,
asi ne commoe, e dtut d u lejpousrn d ent comme préidety de la Société d'agricultury de fon

îedte f jeua phome, s des lete s e comté, comme membre du Conseit d'agriculture, on
4 d'ne rae mer.cep r l'agrltur qi neo peut douter qu'il ait plaidé cette dause de manière

" la V enez.rler et la pronnipae iausrie d payoratin à cron ir les grands intérêts agricoles de notre
de l'agriculture dans notro coniu o dPatcrie. Pret teezuo
tous votre influence, votro nom, votre parole, dotro Pays-
grcltr, avos rilesse s ; prltez tout pour ce n tte grande
vivfe dui, pi elle rst bien c p doit ètro coliron- de E Ant é G R 1 0 L E
né des plus grands encèes, scbs qui doivent eon s -ur

lier lieu etpar-dessus tout profitor s notre population .. oUeTU st.

t au pys On général. Compa triotes, qui que vous d
oyez, vous d refGuernez pas du vous joindre à nOu , L'goutteinnt du sol est uno partie ossentielle dos

car il ne pnt ici exister de distincrtions, de riëoiités. tra:vat:sý do notre ZQgriculttero et co)pondanrit on n'at-
d'inimitiés. C'est un lsjet. n ue e'icultpre éte eà c travail qu'une bien faibl' importance.
Sujet cependant de premir importance. Et qui. La présenue de V'au dans le sol est une nécessité,
conque, le pouvant et le devnt, nu voudrait plin puisqu'elle et t un desi éléments leu plus essentiels de
Porter ul outien d cetto Suvre répcurs d sis la hvégétation ; cest lo véhicule destiné à transmettre
talents, de ses lumières, e ddn lue e p es u ri- à la plant los différentes matières qui doivent ali-
chasses, eItlui ne mériterait pas d'ètre appelé comn- monter la végétation. Mais alitant ]eS plantes bénlé-
patriote; ce serait la pire citoyn possible, le citoyen ficient d'une quantité convenabl d'a , autant elles
e plus dangereux, le plus inutile ...... " souffrent d'un xès d'humidité. Lorsque l'eau sta

On ne pouait se montrer plus dévou à lite lasse onne dans un terrain quelconque, qu'elle y demoure
agritole, aux cultivateurs quo ce jene écrivain ou. sons forme liquide, ello devient aussi nuisble a la
Cu*ant aujourd'bni n o poste le plus pu élevé i et pouvant culture quo son abenre complète.
rendre à ses compatriots ls plu immenses services. On.conçoit qu'une terre passablement riche, .n'a
Sir Hector, depuis ce temps, ne s'est pas démenti pas besoin d'tro i gouttée; si l'on trouvait avantage

_à túi même. Nous pouvons lui rendre ce témoignago, à faire quelque corrections des terres sous la rap-

que depuis que .nous publions n la gazette des C .port de lhumidité, il faudrait plutôt on venir à iatr.

pagnes, il ne nous a jamais refusé ses conseils-et ses roage ous c irrigation qu'à l'égouttement, c'est.a-dire
Ve chaqro .fis que noua ls reclamions; tin. qu'il vaudrait miux leur donner de l'ea ane

our s lnous a n.coc son patronage equ d n en. en nlor,


